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sculpte d'une porte; Cuv, dont on distingue j Des pavsans passeut lenteineut. Le long
a peine l'emplacement, Stizoy, pauvres de- ; de la voie douloureusc qui les ramhne a

meurcs versdes sur lc sol, et taut d'autres! ; ce qui fut lour village, leurs ycux se posent
Ici, un village qui a garde scs miirs de- sur ces images d'üpouvantc et de deso-

bout sous les toits a jour; Iii, un cimc- lation. Et le sentiment de l'irreparablo
tiöre boulcverse, dont les pierres tombales ' obsedc leur pensee. Dans ee cadre de

out changd de place, sont posdes de tra- j surhumaiue souffrance revient s'installcr

vers, il cote des tombes ouvertes ' une autre souffrance.

La Pouponniere de

II y a deux ans ä peine, Soenr

Henriette Bersot, mcmbre de la section de

Neucliätcl de l'Alliance suisse des gardcs-
malades, dmue par le sort des bdbds dont
les mfcres ne peuvent s'occupcr. installait
modcstement une Pouponniere il Entry.

Malgre des rcssources restrcintes, ccttc
<iuivre philanthropique au premier chef,

prit rapidemcnt une envergure telle que
Sauir Henriette devait transporter scs cn-
fants dans une maison plus spacieuse, il

Paudex.

Un comitd s'est constitud pour donner

son appui moral et matdriel ii la Pou-

ponnidre; son bureau est composd de Mcs-
dames A. Boucher, a Prilly, Chavannes-

Hay, P. Depierraz et B. Ramuz, a

Lausanne. Cost ce comitd qui adresse a tons

ceux qu'interesse l'enfance malheureuse

\'Appel qu'on va lire:
« Nous venons faire appel a votre gend-

rosite. Nous demandons do l'argent et

nous nous permettons de le dire bicn
franchement, sans fausse honte, sans nous
lasser. Car il s'agit d'une oeuvre de toutc
utilitd, d'une oeuvre qui accepte tous les

poupons, sans distinction dc nationalitd
ou de. religion, d'une oeuvre qui a ddja

prouvd sa necessite et sa vitalitd. Oeuvre

en favour des petits, des petits qui n'ont

pas, des petits abandonnes par leurs
parents, ou dont ceux-oi n'ont pas les moyens

sur Lausanne

suffisants pour les nourrir, pour les

elever.
11 ne sera pas dit que l'on aura tronvd

dos milliards pour cnlever la vie a des

homines dans la force de l'age, et que
l'on n'arriverait pas a rdunir quelques
mille, quelques dizaines de mille francs,

pour sauver do la mort ou de la maladie

quelques dizaines, quelques ccntaines d'en-

fants, qui veulcnt vivre, qu'il faut faire
vivre!

C'est pour eux que nous demandons
de l'argent. La Pouponnihre en a besoin.

II lui en faut deja pour assurer la nourri-
ture et l'entrctien des 36 poupons qu'elle
a recueillis, qu'elle abrite dejil. II lui faut
encore de l'argent pour en admettre de

nouvcaux. L'hiver est hi. II sera dur pour
le pauvre, pour le tout petit, car le lait
est eher, il est rare. Et la Pouponniere,

pour remplir pleinement son but, doit pou-
voir admettre des enfauts sans parents,
ou dont ceux-ci ne peuvent pas payer la
totalite de la pension. Les comptes soldent

par un deficit.
II y a la une tfiche urgente; une tAche

passionnante. Que ne ferait-on pas pour
dc petits enfauts qui viennent d'entrer
dans la vie, et qui n'ont memo pas le

ndcessairc

Trente-six poupons sont Id On nous

on apporte tous les jours.
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L'an/enl est la ainsui! Soycz assez bons

pour nous en envoyer; et tons les jours
si cela vous est possible!

La Pouponniere a 6te fondle an prin-
temps 1917 par Sa-ar Ilcnrirtte Hersot.

Elle avait compris - alors que Directrice
du Foyer Matornel — Purgent besoin d'une

ceuvre pour les tout petits. Que devenaient

ces poupons de cpieUpics lieurcs, do quel-

s'ils sont suivis, entoures de soins devours
et eclaires.

Hceur Henriette Bersot cree la Pou-
ponni&re. Saus appui, sans porsonne, eile
lone une maison an Chutclard sia• Lulrij.
Elle y consacre ses Economics, eile donne
a son ceuvre tout son temps, tout son
cceur. Elle va de i'avant, ayant eonfiance,
saehant (ppuue pensee aussi £lev£e, une

Groupe de tout petits ä

(jucs jours, dont les meres ne pouvaicnt
prendre soinV Iis ütaient abandonees, mis

en nourrice, sans qu'il soit possible de

payer des pensions süffisantes pour qu'ils
soient bien nourris. lis mouraient. lis
devenaient des en fants eliötifs, desarmüs,

avant memo d'avoir eonimencü la lutte

pour la vie.
U fallait creer une leuvre qui puissc

les recueillir, leur donner une nourriturc
fortifiiinte, leur faire une santd; car il
s'agit g^neralemcnt do petits ötres malingres,
<jtii ne peuvent reprendre le dessus que

Pouponniere de Paudex

umvre aussi utile ne sauraient perir, mais

que Leuvre devait vivre — comme ses

poupons - - et sc developper.
En mai 1917, eile avait recueilli une

douzaine de poupons. En mai 1918, la

Pouponniere en comptait trente-trois.
La maison du Chatelard devenait trop

petite. En octobre, la Pouponniere est

transferee it Paudex. Elle emm^nageait
avec treutc bebes.

Voilä ce qui a dte fait.
Maintcnant nos ressources ne suffisent

plus. 11 nous faut de l'argent pour pouvoir
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continuer a aller de Pavatit, equilibrer notre

budget.
Nous commengons par demauder des

dons - aussi importants que possible —-

pour bouclier 1c trow et crtier un petit
t'onds do reserve.

D'ici quelque temps nous nous permet-
trons ddnviter ccux qui s'interessent ii

notre ceuvre ii se faire admettrc comme
membre-soutien tie la Pouponniere. Nous

dl

Paudex est placee sous la surveillance de

M. le I)1 Delay, chef du service de santö

cantonal ii Lausanne, ct que les dons seront

rccus - et avec tjuclle reconnaissance! —
soit par la directrice, Sceur Henriette Jlcr-
sot ii Paudex, soit par la tresoriöre,
Madame F. Depierraz, Riant-Mont 5, a

Lausanne.

Nous sommes persuades que ce n'est

pas en vain que nous aurous reproduit

1

Autre groupe de pensionnaires de la Pouponniere de Paudex

comptons sur vous. Nous comptons sur | cet appel, et que les bourses de nos lcc-
tous. Et nous savonS que, grace a votrc I trices — et de nos lecteims — vont s'ou-

eollaboration, nous rLaliserons nos projets.» vrir largement en faveur des petits dds-
Nous ajoutons que la Pouponniere de herites de Seeur Henriette. D1 M1.

»-GSU-«

Comment se preserver en eas d'aeeident de ehemin de fer

La plupart des personnes qui ont assiste
ä un accident de chemin dc fer, s'aecor-
dent a dire que e'est la parti*1 inferienre
des wagons qui offre le plus de dangers.

Au moment d'une collision, le choc suivi
de Parrot brusque des voitures, est tel que
les banquettes sur lesquelies les voyagcurs
sont assis, sont souvent arrachees et prt5-
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